
Mémoire (psychologie)

Pour les articles homonymes, voir Mémoire (homo-
nymie).
En psychologie, la mémoire est la faculté de l'esprit

Les formes et fonctions de la mémoire en sciences.

d'enregistrer, conserver et rappeler les expériences pas-
sées. Son investigation est réalisée par différentes dis-
ciplines : psychologie cognitive, neuropsychologie, et
psychanalyse.

1 Psychologie cognitive

Pyramide des 5 systèmes de mémoires

Le courant cognitiviste classique regroupe habituelle-
ment sous le terme de mémoire les processus d'encodage,
de stockage et de récupération des représentations men-
tales. Beaucoup de recherches sur la mémoire en
psychologie cognitive consistent à repérer et à décrire ses
différents composants. Pour ce faire, les psychologues se

basent sur des données expérimentales et sur les symp-
tômes manifestés par des patients cérébrolésés (données
neuropsychologiques).

1.1 Le modèle modal de la mémoire

Le plus influent des modèles structuraux de la mémoire
est le modèle modal, qui divise la mémoire en trois sous-
systèmes : registre sensoriel, mémoire à court terme et mé-
moire à long terme. Ce modèle est une synthèse de nom-
breux résultats expérimentaux et représente la conception
dominante de la mémoire humaine dans la psychologie
cognitive de la fin des années 1960. Une formulation clas-
sique de ce modèle a été proposée par Atkinson et Schif-
frin (1968).
Les trois composantes de la mémoire dans le modèle mo-
dal sont :

• Le registre sensoriel : il peut retenir une grande quan-
tité d'informations sous forme visuelle pendant un
temps extrêmement court (quelques millisecondes).
Ce processus est différent du phénomène de réma-
nence visuelle

• La mémoire à court terme (MCT) (ou mémoire de
travail) : elle contient un nombre limité d'éléments,
stockés sous forme verbale pendant quelques se-
condes

• La mémoire à long terme (MLT) correspond à notre
conception intuitive de la mémoire. La MLT ne
connait pas en pratique de limites de capacité ou de
durée de mémorisation.

Pour Atkinson et Schiffrin, la probabilité de mémo-
risation en mémoire à long terme (c'est-à-dire d'un
apprentissage durable) dépend uniquement de la durée de
présence en mémoire à court terme.
La notion de mémoire à court terme a ensuite été profon-
dément renouvelée par le concept de mémoire de travail.

1.1.1 Le registre sensoriel

Article détaillé : registre sensoriel.
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2 1 PSYCHOLOGIE COGNITIVE

1.1.2 La mémoire de travail (MDT)

Articles détaillés : Mémoire à court terme et Mémoire
de travail.

Pour le modèle modal, la MCT joue un rôle particulier
dans la cognition et particulièrement dans l'apprentissage
de nouvelles informations. Les preuves expérimentales de
ce fonctionnement sont cependant limitées.

Modèle de Baddeley Devant les difficultés de ce mo-
dèle, et particulièrement pour rendre compte des proprié-
tés dynamiques de la MCT, Alan Baddeley et ses col-
lègues ont proposé un nouveau modèle de la mémoire de
travail composé d'un administrateur central et trois sous-
systèmes ;

• L'administrateur central : mécanisme attentionnel de
contrôle et de coordination des systèmes esclaves
(boucle phonologique et calepin visuo-spatial). Il in-
tègre les informations issues des deux sous-systèmes
et les met en relation avec les connaissances conser-
vées en mémoire à long terme. Pour cela, il dispose
d'une zone tampon épisodique, qui lui permet de re-
grouper les informations, qu'elles soient issues des
impressions sensibles ou de lamémoire à long terme.

Les trois sous-composants du modèle de Baddeley et
Hitch sont :

• La boucle phonologique (BP) : elle est capable de
retenir et de manipuler des informations sous forme
verbale

• Le calepin visuo-spatial (CVS) : il est chargé des in-
formations codées sous forme visuelle.

• Le buffer épisodique (BE) : il permet aux informa-
tions contenues en MDT de passer en MLT et in-
versement. Les informations restent accessibles à la
MDT qui doit encore les manipuler[1].

Modèle de Cowan Un autre auteur, Cowan (1988), a
développé sa propre théorie et son propre modèle de la
mémoire de travail. Selon Cowan, la mémoire de tra-
vail ne représente que la partie activée de la MLT. Co-
wan, au contraire de Baddeley, se situe donc dans une
vision unitaire de la MDT. Autrement dit, il n'y aurait
pas spécifiquement de différence structurelle, mais seule-
ment des différences fonctionnelles qui permettraient de
rendre compte des différents « modules » ou fonctionne-
ments de la MDT. Selon cet auteur, la partie la plus acti-
vée de la mémoire de travail correspond à ce qu'il nomme
le focus attentionnel. En effet, l'attention portée sur cer-
taines des informations activées serait dépendante du de-
gré d'activation de ces dernières, soit par la perception,
sous la forme de stimuli, soit sous la forme d'informations

récupérées par les phénomènes d'amorçage. En d'autres
termes, moins une information serait activée, moins elle
aura de chance de faire partie d'une représentation expli-
cite, verbale ou imagée.
Les différents types de mémoires décrits par Badde-
ley trouveraient leur explication dans la quantité de res-
sources ou d'énergie cognitive qu'il serait possible de sol-
liciter par l'ensemble du système cognitif. Ainsi, cette
quantité d'énergie plus ou moins limitée serait dirigée
vers des « pôles d'attraction » correspondant aux zones
les plus « centrales » par rapport à un contexte occur-
rent : situation vécue, thématique, raisonnement particu-
lier, domaine de connaissances. La centralité d'une infor-
mation, ou item, se mesure proportionnellement à sa fa-
miliarité (fréquence d'occurrence) dans un domaine, et
par sa connexité, ou le nombre et la force des relations
qu'entretient l'item considéré avec les autres informations
du même domaine.
La mémoire de Cowan est à proprement parler un modèle
de type connexionniste et automatiste : il n'existe qu'une
seule structure composée d'unités fortement inter-reliées
entre elles couplées à une fonction énergétique, représen-
tant l'activation, qui se localise dans certaines zones du
réseau d'unité en fonction des besoins. Ce modèle est au-
tomatiste puisqu'il ne fait pas non plus appel à certaines
structures de contrôle ou de supervision : les proprié-
tés physiques et mathématiques du réseau, des unités et
de la fonction énergétique suffisent à rendre compte de
l'ensemble des éléments décrits par Baddeley.

1.1.3 La mémoire à long terme : mémoire implicite
et mémoire explicite

Article détaillé : mémoire à long terme.
La mémoire à long terme est le sous-système mnésique

ayant une capacité indéfinie de stockage dans le temps et
en volume.
Les psychologues subdivisent la mémoire à long terme
en deux sous-systèmes fonctionnels : la mémoire expli-
cite (ou déclarative) et la mémoire implicite (ou non-
déclarative). La distinction entre mémoire implicite et
mémoire explicite concerne l'utilisation de la conscience
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lors du rappel. Les informations en mémoire explicite
sont celles qui sont récupérées lors d'un rappel conscient,
tandis que la mémoire implicite est celle des comporte-
ments et actions qui ne font pas intervenir la conscience.
Cette distinction entre mémoire implicite et explicite re-
couvre partiellement la distinction entre mémoire décla-
rative et non-déclarative. La mémoire déclarative est res-
ponsable de la mémorisation de toutes les informations
sous forme verbale, c'est-à-dire celles qui peut être ex-
primé avec le langage. La notion de mémoire implicite
et explicite généralise cette distinction à l'ensemble des
natures de traitements d'information liés à la cognition
humaine. Autrement dit, il existe des automatismes pour
les informations verbales, imagées, sensitives et gestuelles
autant qu'il existe des représentations mentales mani-
pulables par la conscience et l'attention, sur lesquelles
peuvent porter des décisions.
Une décision se réfère à la conscience : prendre une dé-
cision correspond à autoriser ou au contraire à inhiber un
processus automatique préexistant. Au contraire des pré-
supposés courants, la prise de décision ne « crée » pas à
proprement parler de nouvelles informations, elle ne per-
met pas non plus d'en récupérer : elle permet simplement
de porter un dernier processus de vérification sur des pro-
cessus déjà déclenchés et des informations déjà activées
et pré-structurées.
Comme pour l'ensemble des domaines liés à la cognition
humaine, deux théories s’affrontent pour rendre compte
de la distinction entre implicite et explicite : l'une struc-
turelle et l'autre fonctionnelle. La théorie structurelle ex-
plique la différence implicite/explicite par une différence
de nature physique : explicite et implicite correspondent
à la sollicitation de modules et de structures cérébrales
différentes. La théorie fonctionnelle suppose au contraire
qu'il n'existe qu'un « tout » correspondant au support
de la mémoire, mais aussi que ce tout est apte à diffé-
rentes fonctions et au traitement de différentes natures
d'information. Ce serait donc dans ce cas la sollicitation
spécifique de différents contextes, fonctions et informa-
tions qui permettraient de rendre compte de la différence
implicite/explicite.
Il existerait différentes formes de mémoire implicite et
explicites.
Selon Squire [2], la mémoire implicite contiendrait les
sous-formes de mémoires suivantes :

• la mémoire procédurale, qui permet l'acquisition et
l'utilisation de compétences motrices comme faire
du vélo ou pratiquer un sport ;

• la mémoire perceptive (dont une des manifestations
serait l’amorçage), responsable de l'apprentissage
des formes visuelles, des sons courants, etc ;

• la mémoire des conditionnements classiques ;
• la mémoire des apprentissages non-associatifs,
comme l'habituation et la sensibilisation.

La mémoire explicite, quant à elle, serait divisée en plu-
sieurs sous-mémoires :

• la mémoire sémantique ;

• la mémoire épisodique.

La mémoire explicite : Mémoire épisodique et mé-
moire sémantique En ce qui concerne la mémoire à
long terme explicite, plusieurs distinctions ont été établies
entre la mémoire épisodique et la mémoire sémantique et
entre la mémoire implicite (procédurale) et la mémoire
explicite (déclarative). En outre, de très nombreuses re-
cherches en psychologie cognitive portent sur les formes
de représentations mentales utilisées en mémoire à long
terme.
L'idée de la nécessité d'une mémoire sémantique conte-
nant des connaissances générales pour la perception et
la compréhension du langage a été suggérée par les
recherches en intelligence artificielle. En psychologie,
Endel Tulving a proposé en 1972, la distinction entre
mémoire sémantique et mémoire épisodique (mémoire
des événements de la vie personnelle), notamment pour
rendre compte des symptômes de certains patients céré-
brolésés présentant des troubles spécifiques à l'un de ces
deux types de mémoire.

1.2 Modèle SPI de Tulving

Endel Tulving (1995) a proposé un modèle structural
de la mémoire dans lequel il distingue cinq systèmes de
mémoire organisés de façon hiérarchique, à la fois en
termes d'origine phylogénétique et en termes de prépon-
dérance au sein du système cognitif. On peut rappeler
que Sherry et Schacter (1987) ont défini le terme de sys-
tème de mémoire comme l'« interaction entre mécanismes
d'acquisition, de rétention et de récupération, caractérisés
par certaines règles opératoires (...), 2 systèmes (ou plus)
se caractérisant par des règles fondamentalement diffé-
rentes ».
Du plus ancien au plus récent, il considère les systèmes
suivants, chacun d'eux nécessitant l'intégrité des systèmes
précédents pour fonctionner :

• Lamémoire procédurale : elle constitue selon ce mo-
dèle le plus ancien et le plus important système de
mémoire ; son intégrité est nécessaire au fonction-
nement des suivants

• Le système de représentation perceptive SRP) : il
contiendrait des ébauches perceptives des éléments
constitutifs de la mémoire sémantique.

Ces deux premiers systèmes sont dits anoétiques puis-
qu'ils n'impliqueraient pas de prise conscience de l'« ob-
jet »
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4 3 IMPACT DU STRESS SUR LA MÉMOIRE

• La mémoire sémantique se réfère à l'ensemble des
représentations sur les connaissances générales sur
le monde

• La mémoire primaire correspond à la MCT ou à la
MDT. Ce système permet le maintien temporaire et
la manipulation de l'information.

Ces deux systèmes sont dits noétiques puisqu'ils im-
pliquent une prise de conscience des objets qu'ils traitent

• La mémoire épisodique concerne les représentations
des événements situés dans le temps et dans l'espace
(contexte). Ce système est dit auto-noétique parce
qu'il implique une prise de conscience de l'objet et
du sujet propre en tant qu'il perçoit l'objet.

Lemodèle SPI (pour sériel, parallèle et indépendant) sou-
tient que :

• L'encodage se fait de façon sérielle, dans un système
après l'autre, item après item

• Le stockage est parallèle, un élément pouvant être
stocké dans plusieurs systèmes en même temps

• La récupération se fait de manière indépendante,
dans le système concerné.

1.3 Approche unitaire

Versace, Padovan et Nevers (2002) proposent une ap-
proche différente de la mémoire. Cette approche remet
en question la conception en systèmes multiples de la mé-
moire, ainsi que la notion de représentation dans la va-
leur abstractive (l'objectif des systèmes sensoriels serait
d'« abstraire » des invariants) que lui donne l'approche
cognitiviste classique.
La conception en traces multiples considère que chaque
confrontation à un événement entraine la création d'une
trace mnésique, qui correspond strictement aux activa-
tions sensori-motrices (et notamment émotionnelles) pro-
voquées par celui-ci. Ce serait l'accumulation de ces
traces qui permettrait, à partir des confrontations répé-
tées à un objet par exemple, dans une large étendue de
contextes différents, d'extraire en quelque sorte un sens,
recréé à chaque activation. Ce sens, qui n'est pas stocké en
tant que tel, correspond en quelque sorte à l'ensemble des
activations sensori-motrices liées à cet objet, en fonction
du degré de liaison.

1.4 Mémoire et cognition située et distri-
buée

Alors que la plupart des modèles évoqués jusqu'à
présent s’inscrivent dans la perspective du traitement

de l'information en psychologie cognitive, certains au-
teurs proposent une vision radicalement différente de
la cognition comme processus collectif inscrit dans
l'environnement social et physique. Ces diverses pers-
pectives sont généralement regroupées sous l'étiquette
cognition située et distribuée.
Dans le domaine de la mémoire, on peut notamment ci-
ter le travail d'Edwin Hutchins sur le pilotage d'avions de
ligne et la navigation maritime. Il décrit, par exemple,
comment le traitement (mémorisation, rappel, utilisa-
tion) d'un paramètre comme la vitesse de l'avion se dis-
tribue entre les deux membres de l'équipage et les outils
à leur disposition dans le cockpit. Il suggère ainsi que les
processus cognitifs ne sont pas des phénomènes purement
individuels mais le résultat de l'activité coordonnée des
participants et de leurs instruments.

1.5 Méta-mémoire

Pour expliquer la production du concept de l'écoulement
temporel, il est nécessaire de faire appel au concept de
méta-mémoire, ouméta-mnèse, c’est-à-dire unemémoire
de la mémoire, caractérisée par le souvenir des variations
de celle-ci. La méta-mnèse permet à l'esprit de s’abstraire
du présent et d'imaginer un cours du temps en considé-
rant la succession des souvenirs de ses états de mémoire
ou plus précisément encore le souvenir des variations de
sa mémoire. Cette propriété serait aussi nécessaire à la
construction de la conscience de soi.

1.6 Oubli (Courbe théorique de)

La « courbe théorique de l'oubli » suit une asymptote,
ce qui signifie qu'un individu perd constamment de
l'information (décroissance exponentielle) (bien qu'il
n'oublie jamais tout totalement).

2 Approche psychanalytique de la
mémoire

Article détaillé : mémoire (psychanalyse).

3 Impact du stress sur la mémoire

Le stress joue un rôle important sur la formation de la
mémoire ainsi que sur l’apprentissage. Lors des événe-
ments stressants, le cerveau relâche des hormones et des
neurotransmetteurs (ex. des glucocorticoïdes et des ca-
técholamines) qui affectent les processus d'encodage en
mémoire dans l’hippocampe. La recherche sur le com-
portement des animaux démontre que le stress chronique
produit des hormones d’adrénaline qui ont une influence
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sur la structure de l’hippocampe dans les cerveaux des
rats[3]. par des biais ou mécanismes encore non compris.
Une étude expérimentale menée par les psychologues
cognitivistes allemands L. Schwabe et O. Wolf montre
comment l’apprentissage dans un environnement tendu
réduit le rappel chez les humains aussi[4]. Dans leur étude,
48 étudiants universitaires (hommes et femmes) en bonne
santé ont été répartis de façon aléatoire ou bien à un
groupe que a subi un test de stress ou à un groupe té-
moin. Ceux qui ont participé au test de stress (le SECPT
ou Socially Evaluated Cold Pressor Test) ont eu leur main
immergée dans de l’eau glaciale pendant trois minutes du-
rant lesquelles ils étaient surveillés et filmés. On a présen-
té aux deux groupes 32 mots pour mémoriser. Le jour
suivant, les deux groupes ont été testés pour voir com-
bien de mots ils ont pu se rappeler (le rappel libre) et
combien ils ont pu reconnaître d'une liste plus longue (le
taux de reconnaissance). Les résultats ont montré qu'il y
avait une dépréciation nette du taux de reconnaissance
pour le groupe qui avait subi le test de stress ; ceux-ci
se rappelaient 30 % de mots de moins que le groupe té-
moin. Les chercheurs suggèrent que le stress vécu lors de
l'apprentissage distrait les gens en détourant leur attention
lors du processus d'encodage en mémoire.
Toutefois, la performance de la mémoire peut être amé-
liorée lorsqu’un lien est établi entre le matériel d’ap-
prentissage et le contexte, même quand l’apprentissage
se fait dans des conditions pénibles. Une étude distincte
réalisée par les psychologues cognitivistes Schwabe et
Wolf montre que dans les situations où la conservation
mnésique est contrôlée dans un contexte semblable ou
congruent à la tâche d’apprentissage initiale (c'est-à-dire,
dans la même chambre), les troubles demémoire et les ef-
fets néfastes que pose le stress sur l’apprentissage peuvent
être atténués[5].
Soixante-douze étudiants universitaires masculins et fé-
minins et tous en bonne santé, affectés de façon aléatoire
au test de stress SECPT ou au groupe témoin, avaient
été demandés de se rappeler l’emplacement de 15 paires
de cartes-images – une version informatique du jeu de
cartes « Concentration » ou « Mémoire. » La salle dans
laquelle l’expérience a eu lieu était infusée de parfum de
vanille, puisque l’odorat est un indice fort pour la mé-
moire. Le contrôle de conservation mnésique eut lieu le
prochain jour, soit dans la même salle, une nouvelle fois
avec la présence du parfum de vanille, ou dans une autre
salle sans ce parfum. La performance mnésique des su-
jets qui avaient ressenti du stress pendant la tâche objet-
emplacement s’était considérablement détériorée lors-
qu’ils avaient été contrôlés dans une salle non-familière
et sans le parfum de vanille (un contexte pas congruent).
Toutefois, la performance mnésique des sujets stressés
n’avait aucun signe de détérioration lorsque ces derniers
étaient contrôlés dans la salle initiale avec le parfum de
vanille (un contexte congruent). Tous les participants de
l’expérience, stressés et pas stressés, avaient une perfor-
mance plus rapide lorsque l’apprentissage et les contextes

de remémoration étaient semblables et congruents[6].
Ce travail de recherche portant sur l’impact du stress sur
la mémoire peut avoir des implications pratiques quant
à l’éducation, les témoignages par témoin oculaire et la
psychothérapie : les étudiants peuvent avoir une meilleure
performance quand leurs contrôles se font dans leur salle
de classe habituelle plutôt que dans une salle d’examen ;
les témoins oculaires pourraient mieux se souvenir des
détails à la scène de l’évènement plutôt que dans une salle
d’audience ; et la condition des personnes souffrant de né-
vrose post-traumatique peut s’améliorer quand elles sont
aidées à situer leurs souvenirs d’un événement trauma-
tique dans un contexte approprié.

4 Psychopathologie

Article détaillé : Troubles de la mémoire.

La psychopathologie de la mémoire comprend l'étude
des troubles mnésiques organiques (maladies diverses,
démences, etc.) et ceux qui résultent d'une affection,
comme la dépression. La neuropsychologie se charge de
l'étude des premiers[7].

4.1 troubles mnésiques organiques

La plupart des maladies neurodégénératives touchant le
cerveau ont une influence la mémoire.
Certaines infections bactériennes (ex. : maladie de Lyme)
ou virales (ex. : phléborirose transmise par une tique)[8]
affectent la mémoire (mémoire de court terme dans ces
deux cas)[8].
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